REDUCTION 

DE  LA  VILLE  DE 

MONTAVBAN 


A L’OBEISSANCE  DV  ROY. 


* Auecles  articles  accorde  ^ aux  habitans  de  par  Ja 
Majeflé par  Mon fieur  le  Mar  ef bal  de  Themines . 


A PARI 

Par  Fleury  B ourriquant,au  bout  du 
’Vniuerlké^aux  Fleu^  P 
E T 

boutique  en  Tlde  du 
Auguftins,  à femblable  enlèiene. 

•Auec  Perrni florin 


AV  ROY, 

SONNET. 

SIRE}en  fin  l/os  labeurs os trau<tux,0*l'  os 
armes 

Ont  réduit, ont  dompte , & mis  bas  iuflement 
Lesl/illes  &*les  coeurs  qui  orgueilleufement 
Contrel/ousrecerchoient  dcBellonne  les  charmes. 

Ouj>,SIRE,l>os  labeurs ,&•!> os  iufles  alarmes. 
Conduites  par  tous  lieux  d’~ïn  dofte  iugement, 
Vous  ont  fait  remarquer  en  ce  bas  élément , 

Four  aller  a l'ejgtl  du  Maijlre  des  genfld armes. 

sAuf  i les  tourbillons  efieue^contrcl/ous, 

\A  l'cjlre  dlrn  injlant  fe  font  rendus  fi  doux ? 
^ue  1/oflre  Majejlé {encline  à la  Clémence) 

Leur  <t  Ifoulu  monjlrer, comme  1/n  pere  difiret , 
Que  donner  le  pardon,  nefl pas  plus  bel  cffe£lf 
Qu  an  JimpU  k fe  tenir  dedans  ïobeiffiance . 
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La  Reduttion  de  la  Ville  de  Montauban, 


à l'obéijjdnçe  du  Roy. 


Ont  Av  BANivillecon- 
ftrui&e  fur  la  croupe 


gj||d’vne  colline  , fur  le 
Ë y panchement  de  laquel- 
Hjjîgle  a efté  bafty  vn  Pont 


de  grande  eflendue , à caufe  de  la  ri- 
uiere  duTarqui  palfe  defloubs,  ixe’- 
toit  du  temps  du  Pape  Iean  X X I î. 
natif  deCahors  en  Qu  ercyxqu’vn  pe- 
tit Chafteau  de  peu  de  confequence, 
lequel  neantmoins,en  faucur  de  ceftc 
nai{fance,fut  érigé  en  Euefché,  & du 
depuis  par  fucceffiôde  temps  & d an- 
nées conuerty  en  vne  ville,  telle  que 
la  trop  grande  clemencedenosRoys 
a tolleré. 

Sa  fcituation  eft  très -commode. 
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louze  à Limoges, &àParis:&encon- 
ïrderation  de  ce  que  la  riuiere  eft  du 
tour  neceflaire  pour  les  marchands: 
Auffi  cefte  place  ayant  reflcmhlé  aux 
pepinieres  , qui  ombragent  & fru- 
ctifient par  laps  de  temps  i de  mef-  j 
me  elle  s’eft  amplifiée,accreue,&for- 
tifiée,non  feulement  au  preiudice  des  i 
villes  & citez  circonuoifjnes,mais  au 
détriment  de  l’Eftat  Monarchique, 
qui  na  fceu  ny  peu  dompter  les  habi-  - 
tans,pour  s’eltre  rendus  par  trop  forts 
& par  trop  aguerris. 

Soubs  le  régné  de  Charles  VII.  el- 
le  fouffrjt  vn  {iege  alfez  rude  & vio-  • 
lent,&Popiniaftre  rébellion  des  habi-  j! 
tansd’icelle  prouoquerentdetellefor-  1 
te  le  courroux  de  ce  braueRoy,que 
rfeuft  efté  Eftienne  de  Vignoles,  & 
Poton  de  Xaintailles  , Capitaine  des 
Gafcon$,qui  demeurèrent  fur  la  place 
çnvnc  efcarmouche  qui  fefit,  (ce  qui 


refroidît  les  . .as  courageux  foldats  ) 
elle  euft  efté  demantelee. 

T elle  refiftance  a toufiours  vefeu 
dans  les  âmes  de  ces  habitans , ayant 
efté  continuelleraét  nourris  dans  vne 
Religion  pleine  de  méfiance,  & neant- 
moins  ladite  ville  fut  défermée  de  fes 
murailles  par  lesCatho]iques,lorsque 
le  Roy  Charles  I X.  fit  le  voyage  de 
Bayonne,&peu  de  temps  apres,elle  en 
fut  reueftuë  par  les  mefmes  faûion- 
nairesde  la  Religion  prétendue  refor- 
mée : Ellcafouffert  d eftre  aflîegée  par 
trois  fois  jàquoyelle  a toufiours  rtfi- 
fté,  & neanfmoins  euft  feruy  de  tro- 
phée à la  valeur  du  Marefchal  d e M ôt- 
luc,fans  d’autres  nouu elles  affaires  qui 
furuindrent  en  France,  qui  occafion- 
nerentde  leucr  le  fiege. 

Le  zo.du  moisd’Aouft  de  l’année 
1 6u  lèRo.y  qui  au  oit  entrepris  de  fub* 
juguer  tout  les  rebelles  de  ion  Roy  au- 
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me,  apfies  auoir  reduiéfc  la  ville  de  S. 
Iean  d’Angeiyenfon  obeïlfance,puny 
Clerac  de  fon  ppiniaftreté,(non  auec 
telle  rigueur  qu’efloit  le  démérité  de 
fa  faute)  & voyant  que  les  habitans  de 
Montauban  s’afTeuroient  fort  fur  l’af- 
fîete  de  leur  ville, & furies  fortificatiôs 
qu’ils  auoient  faites  depuis  la  publica- 
tion de  FEdiét de  Nantes, il  y planta  le 
fiege  en  perfonne,aflifté  des  plus  bra- 
ues&  courageux  Princes  & Seigneurs 
dclaCouriôc  pour  la  forcer,y  fit  drefi 
fer  force  batteries,  ou  pendant  deux  ! 
mois, chacun  qui  auoit  l’honneur  de 
commander  en  l’armée , faifoit  a qui 
mieux  mieux  au  faiétde  la  milice. 

Deffunét  Monficur  le  Duc  de  , 
Mayenne  trouua  les  moyens  de  défi 
couurir  les  aftuces  plus  malicieufes  des  ( 
afliegez,&  porté  d’vn  courage  tout  fi-  j 
delle  au  feruice  de  fou  Roy , ayant  eu 
aduis  qu’ils  auoient  fait  vne  demie  lu-  , 


tiç,fort  preiudiciable  à fa;  Majeftc,iLle 
trânfporta  au  Camp  luÿ  troifiefme, 
pour  voirl’entreprife,ou  eftat  defcou- 
uert  par  ces  malheureux  rebelles, il  fut 
tire'  d vne  moufquetade,laquellel’ayât 
frappe  â l’œil, le  fit  choir  mort  fur  la 
place,  ou  peu  s’en  fallut , au  commun 
regret  & mefcontentemcnt  de  toute 
l’armée. 

Ce  malheur  arriué,& feeu  du  Roy, 
la  Majcfté  en  iettadeslarmes,&  prote- 
fta  furie  champde  s’çn  vangerj  à quoy 
tous  ceux  qui  portqient  les  armes  pour 
fon  feruice  fc  roidirent  auec  tant  de  zé- 
lé & tant  d’affeCtion,qu’en  moins  d’vu 
mois  il  fc  fit  brefche,quoy  que  lefdits 
alfiegez  monftraffent  fouuent  qu’ils 
eftoient  grandement  exercez  au  faiét 
de  la  guerre , & combien  que  d'autres 
factionnaires  leur  enuoyalTent  du  fe- 
cours:  Tellement  que  la  refolution 
eftant  prife  de  les  forcer,  les  batteries 


rurenc  reniorcees»  Monfrçurle  Duc 
deChevreute  s’y  rendit  tres-vigilant, 
Moniteur.  de  BalTompierre  fauua  le 
couppe gorge  des  gens  du  Roy  ;bref, 
en  indignation  de  la  perte  d’vn  figrad 
Capitaine,  les  effeds  Maitiaux  furent 
£ fanglans  fur  celle  nation  opiniaftre 
& rebelle, qu’elle  ne  faifoit  iamais  for- 
tie,qu’i!  n’en  demeura  vn  bon  nombre 
fur  là  place. 

Ainfi  les  habitans  de  Montauban 
ont  elle  afliegez  & preflez  l’an  palfé 
par  la  valeur  de  noftre  inuincible 
Lovis  xi  i i.luy  prèfent,au  milieu  du 
grondement  des  canonades,à  la  telle 
des  hazards&des  périls  de  la  milice» 
& ce  mefme  an  eulfent  elle  forcez  par 
la  Iullice  de  fes  armes, fans  l’iniure  de  la 
laifon  de  l’Hy  lier  qui  approchoit , fort 
contraire  à ceux  qui  tiennent  la  cam- 
pagne,à caufe  du  pays,quiellvn  peu 
marefeageux  : de  maniéré  qu  à celle 

occa* 
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occalîonda Majeftc  ( qui  iugeaquc  les 
foldats  ne  pouuoient  pour  la  rigueur 
d’vne  telle  faifonfouffrir  d’auantage  la 
fatigue)  fit  leuer  te  fiege  de  deuant  la- 
dite ville  de  Montauban,  6c  de  là  s’en 
allapalTer  par  Monheur,où  elle  trouua 
les  portes  de  la  ville  clofes  à [es  commâ- 
demens,&  les  coeurs  des  habitans  foû- 
leuez  contre  l’obeÏÏÏance. 

le  ne  m’arrefteray  point  fur  le  fie 
qui  en  fut  fait,ie me  retiendray  dansles 
bornes  feules  de  noftre  difcoursjSe  de 
noftre  relation  de  la  ville  de  Montau. 
banjaquelle  encores  qu’elle  euft  fem- 
blé  parla  force  faire  îeuer  le  liège, ne^r- 
moins  elle  ne  laiflfa  d’eftre  inueliie  par 
quatre  ou  cinq  mil  hommes, tant  de 
,pied  que  de  cheual  j commandez  par 
Monfîeur  le  Duc  de  V endofme*  la  vi- 
gilance Ôc  le  courage  defq.uels  a rouf- 
iours  apporté  tant  de  nuifance  à ceux 
dededans,que  depuis  ce  temps  à peine 
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ont -ils  peu  rccouurer  aucuns  viures 
pour  fe  renuitailler , ou  dû  moins  s’ils 
ont  ellé  à quelque  picorce,  ç’a  elle  tel- 
lement à leurs  defpens,quepîufieurs 
d’entr’eux  y ontj  laifle  les  bottes  & les 
cftriers. 

Celle  opiniaftre  rébellion  a voulu 
durer  pendant  vn  long  temps,  eftimât 
que  les  armes  du  Roy  fe  lalferoient  tât 
contre  eux  que  contre  leuts  confrères 
&alîociez  : Mais  en  fin  ayant  preueu 
que  les  Grands  recherchoient  la  feurc- 
té  de  leurs  biens, de  leur  honneur,&  de 
leur  vie, dans  la  demencc,&  dans  la  mi- 
fericorde  du  Roy, ayant  veuMonfieuri 


de  Rohan  foubmis  à cequefon  deubit 
le  tenoit  obîigé,veu  Montpellier  fîdf- 
chir  aux  pieds  de  fa  Majefté,  Nifmes; 
Cadres, Vze's,&le  relie  du  Lâguëdoc. 
ellp  avoulu  marcher  d’vn  mefme  braie 
aux  charges  & conditions  telles, que  h 
Roy  leur  auoit  fait  alfauoir  > fi  bicr 


que  par  le  trai&équis’eft  fait  pour  ce 
fubje&ij  fadite  Majefté  plus  portée  céc 
fois  dans  fçs inclinations  naturelles,quç 
dans  les  iuftesreftentimés  quelle  pou- 
uoit  auoir  d’vne  orgueilleufe  rébellion 
dcfes  fubje<fts,tous  ceux  de  laReligion 
prétendue  reformée}qui  ont  porté  les 
armes  contre  fonferuice,&  qui  ont  te- 
nu bon  dans  les  Villes  &Chafteauxde 
ce  Royaume, au  preiudice.de  lafouue- 
raineté  Monarchique,  & fans  d’autre 
authorité  que  de  leur  propre  mouue- 
ment , ont  obtenu  généralement  le 
pardon  delà  faute  commife,&par  ain- 
fi  ont  efté  remis  en  la  proteéfion  & 
fauuegarde  du  Roy,&foubiîa  faueur 
du  bénéfice  des  Ediéts  pourde  faiét  de 
leurs  confcience?, auquel  traité  faditc 
Majefté  a toufiours  voulu  & defîré 
que  les  habitansde  Montauban&de 
laRochellefuifent  comprins,pourueu 
que  dans  le  temps  ftipulc,&  contenu 
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par  les  articles^üsfe  mifient  en  leur  de- 
uoir,  &rendiffent  pareille  obeïfiance 
que  les  autres  : A quoy  ceux  de  Mon- 
tauban  , qui  Te  voyoient  d’autrepart 
opprefkz  par  la  neceflité  des  viures,& 
défpourucuz  de  chef  & de  conduite3fè 
font  volontairement  inclinez  peu  a- 
pres  la  paix  publiée  en  Languedoc  & 
en  Gafcongne. 

La  déclaration  du  Roy  fut  publiée 
a celle  fin  au  Parlement  deTholoze, 
& enuoyée  partoutela  Prouince  pour 
eftreleue  & enregiftrée>&  le  lende- 
main de  la  T ou  flainéls  dernier  e,ledi6t 
Parlement  députa  Monfîeur  Favre 
pour  la  porter  aux  habitans  de  Mon- 
tauban,  lequel  auparauant  que  de  s’y 
tranlporter,  paffa  par  Caftel-Sarrazin, 
pour  trouuer  Monfîeur  le  Marefchal 
deThemines,afin  de  luy  faire  enten- 
dre fa  îegation,&  s’il  en  trouuoit  bon 
la  procedure  .-Donc  ayant  eurefponfc 
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fauorable  a fon  deflein*  il  pourfuiuit 
fon  chemin  vers  Montauban,iufques 
là  qu’eftant  près  de  la  ville , il  enuoya 
fçauoir  aux  habitans  s’ils  defïroient 
d’entendre  à fadite  legati6,qui  n’cftoit 
autre  ,fînon  qu’il  eftoit  porteur  de  là 
declaratiô  du  Roy, laquelle  Côntenoit 
en  mots  exprès  le  bien  $d  e repos  vni- 
uerfeldela  Francc,&qùele  Parlement 
l’auoit  député  pour  leur  faire  aflauoir 
ce  qufen  eftoit  : Çe  qui  ne  fut  à peine 
proposc,qu’on  le  fit  entrer  dedans  la 
ville, &aûffi  toft  fift-on  ledure  de  la* 
dite  declaration,apresqu®yiifut  tenu 
confeil,  pour  voir  & iuger  s.‘il  eftoit  à 
propos  pour  leur  intereft  d y acquies- 
cer : en  quoy  leS.Efprit  opéra  beau- 
coup en  peu  d’heure,  car  tous  d’vne 
mefmevoix  trouuerét  bon  que  ladite 
déclaration  fut  enregiftrée  & publiée 
par  tous  les  coings  & carrefours  delà, 
dite  ville  de  Montauban , & que  l’on 


Ctiaftviue  le  Roy:  ce  qui  fut  fait  fur  le 
champ  fans  d’autre  rcmife  > & en  ref» 
iouïflànce  de  ce,fui ét  allumés  des  feux 
de  ioyc  par  toutes  les  rués,  & forent 
tirez  douze  ou  quinze  volées  de  canô, 
réitérant  les  cris  d’allegreffe,  Viuele 
Roy  rdc  qui  fut  lei.du  prefent  mois 
deNouembre  r 6iz. 

Leîendemain  }.Nouébre,dcux  Co- 
fulsdelaville,  affiliez  de  3o.ou4©  des 
principaux  habitanss’en  allèrent  à Ca- 
ftelSarrafin  trouucr  Mr  le  Marefchal  de 
Themines,  portant  la  voix  de  fout  le 
corps,  afin  de  faire  les  exeufesde  leur 
rébellion  au  mieux  qui  leur  fut  poffi- 
ble:  De  forte  que  depuis  ce  temps, 
tous  meffagers  & autres  perfonnes 
ont  eu  la  liberté  d’aller  & venir  par  les 
chemins  de  ce  cofté-là,mefmes  dans 
ladite  ville  de  Montauban,auec  autant 
d affeurance  comme  on  auoit  aupara- 
uaflt  les  troubles. 


rent 


rent 


” tir  ladite  Redudliôndls enuoye- 
auffi  pardeuant  ledit  fieur  Marek 
vtiai  de  Tnemines  leur  Sergét  Major» 
lequel  outre  la  charge  qu’auoient  lcf* 
ditsCôfuls  & habitans,  il  baffe ura  par- 
ticulièrement de  touté  forte  d’obéïf- 
fancc  &■  de  refpeâ:  enuers  faMajefté,& 
luy  fifl  offre  des  clefs  de  la  ville,  pour 
venir  quand  il  luy  plairoit  faire  execu* 
ter  les  articles  de  la  paix,qui  ne  font  au- 
tresjàfefgard  de  Mcmtauban,que  tou- 
tesles  fortifications  ferôt  abbatuës,ne 
deuant  reflet  que  les  murailles  & les 
foffez:  Pour  affeurance  dequoy  , & 
pendant  qu’on  y trauaillera,  afin  qu’il 
ne  s’y  face  aucune  reuolte  , comme  il 
àtriue  par  fois  parmy  vne  infoléte  po- 
pulace,douze  habitans  des  principaux 
delà  ville  doiuent  eflre  baillez  en  h®- 
tage, 

A celle  fin  Monfieur  le  Duç  d’£f- 
pernon  y doit  arriver  en  peu  de  leurs, 


ayant  commandement  exprès  de  fa 
Majefté  de  faire  executer  de  poinét  en 
poinct  le  contenu  aux  articles  accor- 
dez parfadite  Majefté  à tous  fes  fub- 
jets,  faifant  profelîïon  de  la  Religion 
prétendue  reformée. 

Par  ainft,  & puisque  les  cœurs  de 
tant  de  rebelles  endurcis  dansvne  in- 
grate opiniaftreté,fe  font  amolis  foubs 
le  ioug  des  douces  & bénignes  Loix 
de  noftre  Roy , il  eft  à croire  que  les 
Rochelois  fe  mettront  bien  toit  en 
leur  deuoir,&qu’ilsrecognoiftront  in- 
genuëmet  en  public  & en  particulier 
combien  grietve  eft  l’offence  qui  eft 
cômife  contre  celuy  qui  nous  eft  donc 
deDieu  pour  nous  régir  &goauerner, 
& principalement  Contre  fon  oingt,le 
fils  aifnédefon  Eglife,àquiles  Lys  onr 
cfté  enuoyez  du  Ciel,  pour  feruir  de 
miroir  dedans  Tes  armes  de  fa  valeur  & 
de  fa  douceur. 

F I N. 


